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Présentation de l’éditeur :


      Lucas et Sienna avaient enfin réussi à transformer leur attirance dévorante en liaison sérieuse, jusqu’à ce que Lucas rompe brutalement. Pourtant, jamais les apparences n’ont été aussi trompeuses : s’il était toujours fou d’elle, il lui fallait la protéger de son ex-femme, une manipulatrice maladive. Depuis, le souvenir de Sienna ne cesse de le hanter et plus rien dans sa vie ne sonne juste. Hormis Ten Days, la chanson qu’il lui compose. Nuit et jour, Lucas rature, corrige et améliore sans relâche ce qui sera peut-être son meilleur argument pour reconquérir Sienna. Et qui restera, sans aucun doute, la déclaration d’amour la plus sensuelle jamais écrite…


      


      Il veut la récupérer mais ne parvient pas à ouvrir son cœur.
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À ma famille !
Merci de m’encourager
à poursuivre tous mes rêves.


Et à mes lectrices !
Merci de concrétiser tous mes rêves.



Prologue

Lucas Wolfe


J’avais senti que tout était fini avec Sienna une bonne journée avant que les choses ne dégénèrent. Bien avant ce soir. On peut appeler ça de l’intuition, du pessimisme ou incriminer Sam, mon ex, qui m’a réclamé de l’argent plus tôt que prévu. En réalité, j’ai pris conscience qu’il n’y aurait aucun avenir entre nous après notre interlude d’Atlanta, dès le jour de notre arrivée. Et pourtant… Connaître la fin à l’avance ne m’a pas empêché de l’inviter à me rejoindre. Ni de tenir la promesse que je lui ai faite, il y a deux ans. Je suis parvenu à mes fins, je l’ai possédée, mais maintenant je vais devoir renoncer à elle.

Ou, pour être précis, je vais devoir lui faire renoncer à nous. Ma Rouquine ne me quittera pas de son plein gré, malgré les menaces de Sam-la-déséquilibrée. Il n’y a qu’une seule manière de pousser Sienna à la rupture, et je me hais d’être contraint de l’employer.

Je dois la briser. La mettre face à mon côté le plus méprisable, celui dont elle ne serait jamais tombée amoureuse.

Je patiente devant la salle de bains depuis quelques minutes, l’épaule appuyée contre le mur. J’attends qu’elle en sorte en ignorant l’écho de la guitare qui provient de la fête d’anniversaire au bout du couloir. J’ai le thorax en feu, mais je n’y prête pas attention non plus. Je n’aurais pas dû venir. Je serre les poings le plus fort possible. Pire, je n’aurais pas dû l’amener ici. Sam est résolue à découvrir qui est Sienna, et si mon ex est douée pour quelque chose, c’est bien pour fouiner.

Je regrette d’avoir été aussi égoïste.

Mais je suis comme ça. Avec Sienna, je l’ai toujours été. Et je le serai toujours.

La porte de la salle de bains s’ouvre et rebondit bruyamment contre le mur de la boîte de nuit. Sienna surgit dans le couloir en titubant, l’air abasourdie. Une douleur telle que je n’en ai jamais connu me tenaille le ventre. Elle est presque aussi dévorante que celle que j’ai ressentie il y a quatre ans. Presque, car la raison de cette torture était alors bien différente.

Et c’est ce qui a causé ma perte.

Sienna marche dans ma direction, le regard rivé sur le tapis, lissant sa robe à dentelle noire. Il y a seulement deux heures, j’ai remonté cette même robe sur ses hanches et je l’ai pénétrée. Après son départ, je sais que ce souvenir continuera de me hanter. Si je me concentre suffisamment, peut-être atténuera-t-il l’impact du mauvais coup que je m’apprête à lui asséner.

Sienna se raidit alors qu’elle manque de me percuter. Tous mes muscles se contractent et je dois serrer les poings pour m’empêcher de la toucher – je n’ai déjà que trop abusé de son contact. Même quand tout sera fini et que je serai convaincu de ne plus l’avoir dans la peau, je n’oublierai pas les sensations de mes mains sur son corps.

Je n’oublierai pas ce que je ressens avec elle.

Elle repousse quelques mèches de cheveux roux de son front empourpré et me regarde en plissant ses yeux bleus.

— Je suis prête à partir.

Comme son regard, sa voix est si froide que, le temps d’un instant, je la dévisage sans bouger en me demandant ce que Sam lui a raconté. La peur me déchire la cage thoracique, tel un amer rappel de la raison pour laquelle j’ai si longtemps évité de tomber amoureux d’elle. L’idée que Sam m’anéantisse était si terrifiante qu’il valait mieux ne pas ajouter l’amour à ce cocktail explosif qui signerait ma déchéance.

Sienna croise ses bras nus sur sa poitrine et ses seins remontent dans son décolleté. La partie de moi qui a besoin de la posséder et de la protéger menace de prendre le dessus, mais j’inspire profondément par le nez et me retiens de l’exhorter à se couvrir.

— Je suis prête à partir, répète-t-elle les dents serrées.

Son expression est figée. Maintenant que j’ai la certitude que Sam ne lui a rien révélé de compromettant, j’indique la sortie d’un mouvement de tête.

— La voiture nous attend.

Je ne prends pas le temps de saluer Cilla. Elle va immédiatement remarquer mon absence mais c’est le cadet de mes soucis parce que Sienna est toujours là. Et qu’elle est sur le point de sortir de nouveau de ma vie.

Le chauffeur nous reconduit au Four Seasons dans le silence absolu. Toujours muets, nous pénétrons dans le hall d’accueil et prenons l’ascenseur jusqu’à notre suite. Mais à l’instant où nous entrons dans la chambre, elle lance son sac à main dont le contenu se renverse sur le canapé. Puis elle me fait face.

Si je ne prends pas immédiatement le contrôle de la situation, je vais perdre la partie.

— Assieds-toi, dis-je d’une voix autoritaire en essayant d’ignorer l’étau qui me compresse le cœur.

Elle commence à me questionner, comme toujours, mais je pointe le canapé du doigt.

— Assieds-toi.

Elle s’exécute avec les mêmes mouvements engourdis qu’après que Sam l’a agressée, dans la boîte de nuit, et mon torse se comprime. Je ne veux pas faire ça. C’est la dernière chose dont j’aie envie au monde, or me trouver dans cette chambre avec elle me complique davantage la tâche. Il faut rompre avec elle maintenant, la chasser de ma vie avant qu’elle souffre réellement. Je lui dois bien ça, même si cela doit me réduire en miettes.

— J’ai fait une connerie…

Je me lance, mais les mots se dérobent.

Que suis-je censé dire ? Je n’aurais pas dû t’utiliser. J’ai merdé en t’amenant ici.

J’ai foiré en tombant amoureux de toi.

Elle fond en larmes. Des larmes discrètes, d’une amertume insoutenable, et je sais qu’elle ne veut rien entendre de mon discours. Mais je poursuis malgré tout.

Pendant que nous argumentons, je m’interdis de la regarder dans les yeux – je peux encaisser tous ses reproches, mais pas soutenir un seul instant son regard. Je m’oblige à afficher un air détaché, à cacher la moindre trace d’émotion. Et enfin, quand je sais que nous avons l’un et l’autre atteint le point de rupture, je m’éclaircis la voix :

— Tu dois partir.

Elle réplique mais mes oreilles bourdonnent tant que je ne comprends pas un traître mot.

— Je te renvoie, dis-je d’une voix lasse, froide.

Elle tressaille et enroule les bras autour de son buste. Je poursuis :

— Tu as rempli ton contrat.

Elle s’évertue à me raisonner. Elle se bat pour moi. Un homme déglingué qui ne mérite pas une fraction de seconde cette femme merveilleuse. En définitive, pourtant, je l’emporte. Je gagne en m’engageant à lui rendre la maison de sa grand-mère puisque c’est la raison pour laquelle elle a accepté de travailler pour moi en premier lieu. Je gagne à nouveau quand je rejette ses questions, quand j’affirme que je ne lui dois rien d’autre. Et je remporte la victoire quand elle part.

J’erre dans Atlanta en cherchant un sens à tout ça et me retrouve devant le vieil immeuble crasseux dans lequel j’habitais quand j’étais encore marié à Samantha, avant que Your Toxic Sequel connaisse un succès retentissant. Je ne suis pas assez stupide pour ignorer tout ce que je viens de perdre.
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La semaine suivante est enveloppée par une sorte de brouillard.

Je ne fais pas grand-chose. D’ailleurs, dès que je rentre à Los Angeles, je passe la majeure partie de mon temps seul chez moi… Même si elle hante chacun de mes gestes. Elle, Sienna.

Je parie que cet aveu me fait passer pour une lavette mais ça n’a aucune importance.

Elle devrait être ici avec moi.

Sauf qu’elle ne l’est pas, alors je fais de mon mieux pour me plonger dans le travail, pour noyer son souvenir dans la musique et le whisky.

C’est dans cette situation que Kylie me trouve un soir.

— Beurk, ça empeste l’herbe et l’alcool ici, se plaint ma sœur tandis qu’elle se glisse dans ma salle de musique, au sous-sol. Mon cher frère, tu es la quintessence d’un emo en ce moment. Il faut que tu le saches.

Son arrivée me surprend un peu – en général elle me prévient avant de passer pour éviter d’interrompre un moment délicat – mais, ignorant sa présence, je note quelques paroles sans intérêt.

Ma sœur attire de nouveau mon attention en se laissant tomber dans le canapé en cuir, juste en face de moi, puis expire lourdement.

— Tu lui as parlé ?

Depuis que j’ai emmené Kylie faire renouveler son permis de conduire à la préfecture, en début de semaine, elle me serine de contacter Sienna. Et pour la centième fois depuis que ma sœur s’est mise à me harceler, je m’entends demander :

— Pourquoi ? Qu’est-ce que ça changerait ?

Soupirant, Kylie avance le buste et pose ses bras sur ses cuisses.

— Il n’est jamais trop tard pour faire la paix.

Mieux que quiconque, ma sœur devrait savoir que redémarrer une relation qui a dérapé n’est jamais simple. Je relève les yeux de mon carnet et l’observe. Sur sa peau pâle, des cernes noircis par le manque de sommeil creusent ses yeux bruns Elle semble sur le point de craquer.

Oui, Kylie est bien placée pour le savoir.

Et j’ai atterri au centre de son malheur. Je dois me coltiner les appels paniqués de Wyatt McCrae depuis qu’elle est rentrée de La Nouvelle-Orléans, la semaine dernière. Une fois de plus, il a tout bousillé et il veut réparer ses torts mais elle reste imperméable à son baratin. Je n’y ferai même pas allusion aujourd’hui. Visiblement, elle souffre encore de leurs déboires, quels qu’ils soient.

— Je prends ça pour un non, conclut Kylie consciente qu’elle n’obtiendra aucune réponse de ma part.

Elle gratte ses cheveux bleus et noirs mal coiffés et secoue la tête.

— Tu me déçois, Lucas.

Ses mots sont comme des griffes qui m’écorchent le visage, et je la regarde d’une façon qui insupporterait n’importe qui. Mais Kylie reste de marbre.

— As-tu contacté…, je commence, mais dès que je la vois se décomposer, sa poitrine se soulevant d’un coup sec, je me ravise. Il faudrait que je sois un monstre pour déverser mes frustrations sur elle simplement parce que j’ai du chagrin.

Je suis un monstre, point barre. Je change de sujet :
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